
Iiaot^uatcrrjétè dans le m o n d e industr ie l . S 
Uirection. la sociwteds i ••• 11..1. sviui pris uu 

très uiauU devoloppeuieul , sa u i o i l l o i sera un via^. 
difficile à combler . 

B ^ f i T j d l Q Ï J S 
M o u s c r o n . — Le d imanche . 18 jui l let , cl la luudi , 

14. la Fanfare Ste-Cécile, de Mont-à-Leux. se rendra 
à Oudenbourg , près d'Ostende, pour y donner un 
concert. 

M e n i a . — La procession doit avoir l ieu aujour­
d'hui d i m a n c h e à dix heures comni" les autres an­
née*, e l le promet d'être très bril lante. 

E s t a i m p u i s . — Aujourd'hui, d imanche e'c > le 
carrousel annuel . -250 franc* de prix en e spèces seront 
offerts uux va inqueurs . — Comme les a i m é e s précé­
dentes la kermesse sera brillant.'. 

L e * c o u r s e s e t l e s c o n c o u r s h i p p i q u e s d ' Y p r e s 
Tiennent d'avoir l ieu au mil ieu d'une atl luence consi­
dérab le . Le s o l e i l qui s é t a i t retiré vers midi et 
avai t fait craindre le mauva i s t e m p s , s'est enfin déci­
dé vers 2 h e u r e s à égayer ce l te réun ion . 

A "Jheures, 16 sous-officiers de l'école d'éi iuitation, 
s o u s le commandement de M. le s o u s l i eutenant 
H a e g e m a n leur inatucteur. oui exécuté des mouve­
m e n t s d'ensemble, qui ont sou levé 1<>S applaudisse­
m e n t s de toute l 'ass is tante . 

A S heures ont commencé les courses . 
Ire Kpreuve. course pk'te handicap par distance, (i 

chevaux inscri ts , 4 partants .— Iledu», à M. de Lich-
tervelde na^ue d'une lougucur sur Chamillac à M. 
ie baron Van Loo qui arr ive second su iv i de très 
prés par Lio'xi à M . M a u r i c e de l l e m p t i n n e . 

2me Epreuve , Internat ionale au trot monté handi­
cap. 12 chevaux inscr i t s . 8 p a r t a n t s . — 1er, Iklet'e, 
à M. SwiRiers. La Mecque II. au baron Mestdagh ; 
'•*i. Matinois. à M. Lodens . 

3* Kpreuve . Course plate & réclamer : 6 chevaux 
inscr i ts , 3 partants . — Lady Raye, au baron Van 
Loo et Toodles à M. de Lichlerveld . t i ennent tous 
l e s deux la tète , et se disputent v ivement le prix, en­
fin f.<»Iy Raye l 'emporte d'une demi- longueur sur 
Toodles c lassée seconde. 

4e Epreuve . Course internat ionale uu trot attelé 
Handicap : 6 chevaux inscri ts . 1 partants . — 1er 
prix . Monarques, à M. J. LseWreq après avoir dé­
passé Vivi'tn, DOSNTH la U t * pendant toute la 
course ; 2e, Vivian, à M. Cailacrt , :>. Zuulou.ù M. 
Herbau. 

Avant cette course . I» J m k s y condu i sant Pas de 
Chance II i M. E . Lambert , lut jeté m bas de sa 
vo i ture , son cheval «'étant emporté , lorsqu'il luisait 
le tour d'essai . on le transporta dans une maison 
vo i s ins où un médecin arriva de suite et constata 
qu'i l n ' a v a i t que de légères c o n t u s i o n s . Le cheval 
cont inua sa course «ffrSûès pendant ;1 tours ; il fut 
arrêté par que lques gendarmes . 

A 5 heures commence le concours hippique pour 
l e s officiers. 20 concurrents . ! ) obstacles à sauter . 
1er prix . M. le l ieutenant P . de Borchgrave. é lève de 
l'école d'Ypres, montant Antiquaire; 2e.M. le sous-
h e u t e n a n t Gaston du Hoy, du 1er guide , montant 
(tustace: 3e, M. le sous- l ieutenant Albert du B O T . 
du 1er guide, montant Dublin. V» Ilot de rubans à 
M. 1 • sous- l ieutenant Breiver , montant Mouche. 

A G heures . 32 s o u s - o f u c i e r s , commencent à con­
courir . 

9 obstac les à sauter , ( sans étriers) . 1er prix une 
montre en or, Vandenbergl ie , maréchal d i s l o g i s ; 
2e prix, une montre en argent . Joos , maréchal des 
logis : :!e prix, une montre en nickel , D e Thier. ma­
réchal des logis . 

A 7 heures tout était terminé , chacun s'est i étiré 
enchanté de son après-midi . 

C o u r t r a i . — Lé tribunal correctionnel de Cour-
trai v ient de rendre les jugements su ivants : 

Maihi lde Vandenbnssche . 3 mois , condit ionnel le-
m e t t . et Louise V a n d e w a l l e , 2 m o i s , cond i t ionne l -
l e m t n t . toutes deux à Harlebeke , pour vo! dômes-
tiqe et c o a u t e u r . Pierre Sintobin, J u l e s Siutobin, 
Franço i s S intobin. ( v r i l l e Sintobin. Henri V«r -
bru. ;:'ie. Charles l 'as te leyn . Jean ( iheUiere.Edouard 
Boudi i. tous à Ituuibeke, le 1er 3 m o i s et 3 jours , 1rs 
a u t n s chacun 3 mois , condi t ionnel lement ,pour coups 
et bris mobi l iers . 

Charles Segaert , H e i s t e r t , au) fr. et 1U) fr. pour 
délit de chasse; Octavie Couvreur. Koulers , 8 jours 
et 26 fr. pour calomnie; Gustave D e p l a e . 8 jours , 
conditiop.nellemeiit. Std nie Viaene . 2t> fr., condition-
nel lement , Joseph Vereruyase . pur défunt, 15 j o u r s . 
tous trois à Mouscron. pour coups et ivresse; Emile 
Seynu »e. Courtrai, ôOfr.. pour coups et attentai aux 
m œ u r s ; Ju le s Al leman, Joseph AUenian. Céline AU. -
man , à Roulera. Henr i Berte loot . Charles Berteloot, 
Arnaud Berte iooi , à l l u m b e k e . c h a c i n 2t> fr . , condi-
tionn. l le inent. 

Camille Vandemeulebroucke, Ave lghem. 8 j eurs . 
conduiont ie l lement , pour vol . Théophile Bogae i i et 
Camille Bogaert, Courtrai, chacun M fr. pour coups : 
Klorunoi . j Verscheure , Mouscron. 1 mois , pour 
eoups Jui«- - Wiudel» , 26 fr.. eondit ionnelleuient, 
Clèiiu n e \Yindels , 15 fr.. condit ioi inel lement, tous 
deux à Moi:.-, ron, pour coups ; Cyril le F er l in ,Lau w e , 
8 jours et 'Jb fr., pour menaces , et 26 fr. pour port 
d'armes prohibées ; Henri Deschamps , Tourcoing, 
9b fr., eonoi t ionnel lement . pour coups. 

Charles d o t e l a e r e , Morquet le , par défaut, 3 mois . 
l i o f r et ô fr. ; Ju le s P s s r h e c m n r k r r Meulebeke. 
par défaut, 3 mois et 5 fr. pour rébel l ion, coups et 
ivre««e ; Is idore Vandorpe . Himfcnil. d^ux luis fi 
jours . 10 fr. et 1 fr. pour coups , outrages , injures et 
i v r e s s e . • vri l le D e m e y e r , H a r k b e k c . par défaut. K 
mois , loti fr et l ô jours pour rébell ion et eonps , M Ô 
fr pour i vre s se , avec arrestation immédiate; Cyril le 
D e m e y e r , Harlebebe . SJ moi s pour rébel l ion. 15 fr. 
pour br is . 10 fr. pour bruit nocturne et 5 fr. pour 
i v r e s s e . 

J u l e s Lagai&se, par défaut, 15 fr. et 26 fr. ; Genti l 
Dejonckheere , 8 jours , t ous deux à AVaeref hem,pour 
v io lat ion de domici le et bris de c lôtures ; Ju le s La-
g a i s s e . Waere^he in , 8 jours pour bris de c lôtures ; 
Adolphe Vercammer , Onsse l t 'nem.8 jours , pour coups 
et b l e s s u r e s ; Hi la ire D e l a g i a i n r n e , 26 fr., et Léo­
nard De lagra ingne , par défaut, 8 jours , tous il. ux à 
O u s s e l g h e m , pour coups et b lessures ; R a y m o n d Del-
baere . , ' u l / s De l tour ,Achi l l e Debouvry , Cyril le S e y s , 
à Courtrai . chacun 1 moi s , condi t ionnel lement . pour 
coups et b lessures . 

Charles Hayar t . 8 jours . Pierrrc Vanneste et Adol­
phe Vandeni iende , chacun 26 fr., condi t ionne l l e -
ment , t ous trois à Dot l ign ies , pour coups et b le s su­
res; Polydorc Vandecasteele . Gus tave D e k y v e r e . l v o n 
D e m e y e r , Constant Degheze l l e . Camil le B ischop, tous 
à H e u l e . chacun 1 moi s et 50 lr. pour coups et bles­
s u r e s , et 3 moi s et 50 fr. pour coups sur la pol ice . 

Henri S i m o m . M o o r s k d e , 15 jours , condit ionnel e-
m e a t , pour vol; Léon D e w a e g h e m a k e r , B o u l e r s , 2 
m o i s et 50 fr. et Lucie F e y s . Hal lu in , par défaut , 15 
fr., p o u r c o u p s . b lessures et injures; Sophie S a m y n , 
Inge lmui i s t er , 2 fois j ours e t ô o f r . . pour débit de 
bo i s sons dans une maison de prost i tut ion; Charles 
Ver l iâeghe , Meulebeke . 1 m o i s , pour coups et bles­
s u r e s . 

A lo ï se Bergeman , O o s t n i e u w k e r k e , 15 jours et 
26 fr. pour m e n a c e s et ivresse ; S y l v a i n Vercoute , 
T i eghem, 15 jours et 26 fr. pour outrage et ivresse ; 
QasttvV* Ghekiere , Rumbeke , 26 fr. pour coups <t 
b l e s s u r e s ; P ierre Verhaeghe , Courtrai , 8 jours pour 
c o u p s et b l e s sures . 

Edmond H u y g h e , Roulers , 8 jours et 26 fr. pour 
outrages . 5 f r . pour ivresse ; Charles Maes , Roulers , 
8 j o u r s et 26 fr. pour outrages; Emi le ,Vermant , 
M o e n . 26 f r . , c o n d i t i o n n e l l e m e n t , pour coups et bles­
sures ; J o s e p h V a u m o e n , I s e g h e m , 1 moi s , pour coups 
et b l î s s u r e s , et 10 fr, pour bris de clôture et m o b i ­
l i ers ; J u l e s Desn ie t , Courtrai , 1 m o i s , 2 mois et 26 
f r . , 15 jours et 15 francs, pour coups et b le s sures , 
menaces , br i s de c lôture et de mobi l i er . 

Edmond Cabv, St -Genois . 8 jours et 26 f r . , pour 
ca lomnies ; Gustave Santy . 1 an, 60 fr. et arrestat ion 
immédiate , et H o m è o e Vandecastee le , 15 jours , t o u s 
deux à Roulers ,pour coups sur la police et rébel l ion; 
Gustave Santy , Roulers , 3 m o i s et 50 fr. pour ca­
lomnie . 

V o l s à l a t i r o . — Doux i tant l eurs 
prov is ions au ' 
de leur porte-monnaie . L un contenait e u v n o u 16 fr. 
L e s a u t e u r s sont inconnus . 

H o r r i b l e c r i m e à A r e n d o n c q . — On a décou­
vert , avant-hier , d a n s un bois de la propriété dite : 
« l e s 600 hectares , » le cadavre du brave garde-chas­
se Godefroid Anthon i s , dit « Spores Prie », parti di­
m a n c h e mat in pour sa ronde habituel le et a s s a s s i n é 
par trois coups de fus i l . 

L'arme que la vict ime portait sur el le a disparu; le 
cadavre était dé posé dans un petit fossé et couvert 
d'herbes de bruvère . 

M. Anthonis . l ' inemployé exemplaire , u u b o n époux 
et un noble c o u r , es t frappé a la force de 1 àgc; il 
la i sse une v e u v e éplorée avec huit enfants , dont le 
p lus j eune n'a que neuf mois . 

Le parquet de Turnhout a fait une descente sur l e s 
l i eux du crime. 

Tout porte à croire que le malheureux garde An­
thonis a été frappé par des contrebandiers . 

Ce qui donne un fond de vraisemblance à ce fait, 
c'est la déclaration d'un des fils du garde Jacobs .qui 
affirme avoir constaté la présence de vingt ballots de 
tabac fraudé, caché dans le même bois où le M lavre 
du garde-chasse Anthon i s a été retrouvé. 

Probablement la vict ime a eu une rencontre avec 
U s fraudeurs de ce but in . e t ceux-ci s e croyant t rah i s 
ou perdus , ont as sass iné le pauvre garde pour se 
s a u v e r . 

A la sui te de cette déclaration du fils Jacobs , la 
jus t i ce va porter s e s inves t igat ions dans ce sens ; de s 
Perquis i t ions vont être opérées dans différents ma­
gas ins de tabac de la contrée, afin de mettre l a main 
s u r l e s fraudeurs de ces paquets de tabac, qui ont 
été en l evés dudit bosquet dans la nui t do d imanche 
à lundi . L'arme du garde n'a pas encore été re­
trouvée . 

BTAT-OIVIL. — KOVBAIX. — DéclarationB de naissan­
ces dn 7 juin. - .Tanna Nelliez, rue de Soubise, H. — 
Marie Mesure, rue Paul Bert, 6. — Odile Hooreman, rue de 
l'Epaule. — Marie Parent, rue de la ViBne. — Pnlmyro Her, 
rue do l.aimuy, 33U. — Germaine Kyselandt, rue Molière, 
Mariages. — Jean-Uaptiste Dorbaudrin£hien. 25 uns, trieur 
à Tourcoing, et Anna lîaty, 23 ans. journalière, rue de 
l'Aima. 7. c.ur Deleporte. — Augustin Weymans, 2'i ans, 
arpri-teur, rue du Gris-Saule, 4, et Marie Carson, yi ans, 
soigneuse, rue de la Paix. — Arthur Dutlos, al ans. ren-
treur, rue de l'Oimuelet. 57. et Looroldine Cuvelicr.as ans, 
repasseuse, rue SaCroa' .S*. Jean-v-aptiste Kftsson, Si 
ans, rentreur, rue Labruyèrv, 5!), et Oomitild» Si Héron, 24 
ans. soigneuse, rue de Sully. 29 Kmile Dereeper. 21. ans, 
tailleur d'habits, rue d'inkermann, 17, et Maria I.ccoutre. 
lu ans. demoiselle de magasin, (iraude-Rue. K lu. —Jean 
lievos. itf ans. deboureur, rue du Collège, et Marie Hieron-
sens.&o ans, cabareti.re. rue Christophe-Colorab. — Décla-
rahu„s rie décès du 7 juin. — Krnestine Dulils. 28 ans, 
rue de Beaumont. — Alphonse Drubbels, 2i aus. cour Ton­
neau, 2. — Edouard Massé, 1 an, rue du Tilleul. J/élicité 
Philips, 71 ans, rue Watt. — Georges Delueufcourt, 7 mois, 
rue Descartes. — GheyseDS, présenté sans vie, rue de Hé-
thune, a. — Georges Dul'resne, 5 mois, rue Richard Lenoir. 
— Clémentine Agache, rue de l'Epeule. - Louis Spender, 
rue Charlemagne, 69. 

MOVSCROtf.— déclarations de naissances du ter au G 
juin. Alphonse Woiniel, Petit-Courtrai. — Henri Xotte-
baert, Bois-de-Chène. — Marie Marteus, rue de Rolleghem. 
— Uarie Vanzelen, Haut-Judas. — Emma Adams. Risquons-
Tout. — Mariages. — Jean-Baptiste Parmeutier, 22 ans, 
compositeur typographe, à Mouscron. ci Maria Hermau, 
saiîB profession, à Dottigoie. - Emile Kuttin, 29 ans, fac­
teur des postes, à Luingoe, et HermanceStaël. 27 ans, sans 
protession, a MousvîroD. — Henri Desmet. 2'J ans, nienui-
s.ei-, u Mouscron. et >'lore Nuttens, 25 ans, couturière, à 
Mouscron. — /lec/.xrarii.us de décès du 1er an G juin. — 
Jules Caste), a mois. Risquons-Tout. —Albert M au rat, 9 
mois, rue des Brasseurs. - Emile Malfrére, 7 mois, rue du 
Drsgon. — Marguerite Vermeulen, Xe. ans. 

1 EMPLBUVB-.WURD. — Déclarations de naissances du 
31 mai. — Bernard l'aux, hameau de la Lesrues. — Publi­
cations de mariages. — Charles Chrétien, 2t> ans, cultiva­
teur. etGodelive Desmons, SUans. cultivatrice — Déclara­
tions de deces dti à juin. — Adolphe Chocroux, G3 ans, 
hameau de Bonnanee. 

TOURCOlfiQ. tdarations dé naissances du 7 juin, 
— Jean-Raptiste Kqninet, rue du Caire. Joe*ph H. rbé. 
rue du Co-ur-Joyenx. —Victor Dus, rue de» UarUe». — 
Publications de mai lages. — Camille Carrette. 23 ans, mo-
dti.-iir. et c-line Gnillerme, 43 ans, raitacheuse. —Camille 
Deleplanque. 35 ans. llleur, et Marie Leclercq. 27 ans. rat-
taeheu.se. - Arthur Bourgeois, 28 ans, cordonnier, et Rosa­
lie Detollenaer, M ans, tricotteuse. — Henri Lemaire, 29 
ans, employé de Bauque, et Zulmée Défraye, 24 ans. sans 

Îrofession. Adolphe Cauehv, 22 ans, chaudronuier, et 
ulie Debruysschi re, 21 ans. sans profession. — Corneille 

Dons, 20 ans. cliai>ier, et Marie Jeatinelle. eor.tnri.Te. _ 
Mmriimfm. — Ferdinand Demulder. 22 ans ruf.aeheur. et 
Adèle Lambaere, 22 ans. redonbleuse. — Eugène Kimme., 
30 ans. ajusteur, et Roseline Biscboll, 1.' aus. MigneaM. — 
Charles Elament. 2i ans. perruquier, et Marie Ornez, 23 ans 
luuuliueuse. Aie. dée Deswarte, J3 ans, broyeur. .1 Marie 
Leroux. 25 ans. sans profession. Adolphe Hindryck, 2S 
i.ns. deboureur. et « f i n e Mériter, 48 eus. H I I M I M . 
Emile Coruet. M U S . lileur. et Mare T ..Ion. 1*. ans. soi-
I U I M . / icUir liions deiieces du 7 juin — Osrar Van-
daele, 4 mois 20 joars rue du Brun-Pain. — Jean Loeuil-
li.iix, 3 ans 7 mois, rue Auber. Edouard Prévos , b0 ans. 
;» mois, rue National*, Hôpital-Civil. - Alphunsino Le-
elereq. 1D jours. Pont de Neuville. 

l.IXSELLES. — l-éclaralions de naissances du ?<J mai 
au 7 juin — Néant - Déclarationsde décès du î» m'ai 
au 7 juin. — Jean Gilbert,58 ans, la Looguecourt. — Louis 
Baisa;, 75 ans. le Caillou. 

BOUSBECQVE. Déclarations de naissances du30 mai 
au 7 juin. — Léon Roueselle, Chemin des Vaches. - Mar­
di» Meurisse. la Basse-Ville. - Iteelirulions rt'Jén < lu 90 
mai au 7 juin. — Alphonse Tittcat, 2ii mois, les Bois. 

Lej amis et toaut sauces de la famille ROGÉ-DUIJAR 
•a i , par oubli, n'ai.raient pas reçu do lûUre de faite-part 
uu deoèb de Monsieur César ROGÉ, veuf de Iinme Sophie 
DUBAH, décédé a Roubaix, le 6 juin l>iS)0. a 1 â -e de 75 ans. 
administré desSacrements de uotre in^re la Sainte-Eg.ise, 
sont pnés do considérer le pvéseut avis oommy en tenant 
liea et de tienvoulci . assista» aus Convoi et Salut Solen­
nels, qui auront lieu 1 • dimanche 8 courant, A l heures, eu 
l'église Saint-Martin, a Roubaix. — L'»ss«nM*« * la mai­
son mortuaire,, angle des rues de la Eosse-aux-Chèues et 
Saint-Aotoiue, à 3 heures 3it. 

Les amis et con loissanees i& la tiraille HESPEL-
M A/.I'KELLE o/..i, p...- outiii, n'auraient pas reeu de lettre 
d= b.ire-part du de.:.- J.. Dame Marie Flore MAZURELLE, 
membre du Tiere-Ordra de Seint-Fraiifois d'Assis', déeédJe 
A Roubaix. 1" il juin 18J0, dans sa 38= an.-.éo, administrée 
d-s Sacrements de nctre mère la Sainte-Eglise, Bon*, priés 
de considérer le présent avis tomme en tenant lien et do 
bien vouloir assister a . x Convoi et Salut Solennels, qui 
au-ont lieu le dinanafca 8 courant à 4 keurda, sa l'éit'îso 
Notre-Dame, à Roubaix. — L'aawmblée à la maison n.or-
tuaire, rue da la Chapelle-Carette, t». 

Les iimis et eounaisiao M .ie Ira lanûllt LïIMAIRE-DUEL-
LEMMES qui, naseabli. n'auraient pas re.;u as lettre oe 
fei-e-part do déecs de Monsieur Jean-Baptiste LEMAIRB, 
ieeéde> Roubaix, le «juin 189... dans sa Ci» année, admi­
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer la présent avis comme en tenant 
lieu et de b.eu veu: >ir assister aux Convoi et Service 
solennels, qui auront bon le lundi 9 courant, à 9 heures, 
en l'église du Saint-R -d. mpteur, àBoobaix.— L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue de Mous, 118. 

l'n Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, a Roubaix, le lundi 9 juin 1890. à 10 heures, 
pour le repos do l'Au-.e de Monsieur Dcnis-Désiré-Joseph 
HUBAUX, teinturier, décédé & Roubaix, le 8 juin 1889, dans 
sa 54* année, administré des Sacrements da notre mère la 
Sainte-Fglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre delair—part, sont priées de considérer le 
présent avis comme an tenant heu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, a Eoubaia, le lundi 9 juin 1890, à 9 heu­
re» 1)2, pour le rep-,8 de l'ame de Monsieur Augustin-
Louis WARREM, époi.x de Daine AIphonsine-Louise UÉN Y, 
décédé à Roubaix, lf :« nvril 1*90, dans sa M" année, admi­
nistré du Sacrement .13 l'Extrëme-Onction. — Les personnes 
qui. par oubli, n'aura.ent pas reçu de lettre de taire-part, 
sont priées de eoueiuérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église Sainte-
Elisabeth, a Roubaix ie lundi 9 juin 1890, à 9 henres, 
pour le repoe de l'ame de Dame Jnlie-Elie MAEGHERMAN, I 
épouse de Monsieur Isidore STOOPS, décédée à Roubaix, 
le 22 avril 1890, dans ta quai-aute-deu-deue année, adminis j 
trée des Sacrements a notre mère la Sainte-Eglise .—Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu do lettre do ! 
taire-part, sont priée*, de considérer le présent avis comme | 

FAITS DIVERS 
C e q u ' o n p e r d e n c h e m i n d e f e r . — M. 

Ir i s sou , sous - inspec teur de s d o m a i n e s , va vendre 
aux enchères , d u 18 au 28 courant , à P a r i s . u n certain 
nombre d'objets o u b l i é s s u r l a l igne d u N o r d depu i s 
s ix m o i s . ' 

L a nomenc la ture de ces objets e s t assez amu­
s a n t e . On voit d'abord qu'il a été oubl ié s ep t s para­
p lu i e s et quatre cents cannes . V iennent ensu i te près 
de deux cents couvre-chefs , tant d 'hommes que de 
f e m m e s — faut-il avoir p e u de tète pour oubl ier tant 
de chapeaux ! 

tTn vélocipédisto a oubl ié son vé loc ipède . TTn 
v o y a g e u r a oubl ié un paquet de l a m e s do sabres pe­
sant trente-sept k i l o g r a m m e s . 

D a n s u n c o l i s . — S i n i s t r e t r o u T a i l l e . — En 
ju in dernier , M. T . . . , commiss ionna ire en v i n s , à 
N a r b o n n e , très honorablement connu dans la région, 
expédia i t une ca isse d'échanti l lons de v ins à un né­
gociant de St -Et ienne . Cette caisse est restée en souf­
france à la gare, car, chose bizarre, le dest inataire 
n'a j a m a i s reçu de Ut tre d'arrivage, pas p lus d'ail­
l eurs que l 'expéditeur n'a é l é av i sé de la non l ivrai­
son de son col is . 

Quand le délai d'un an au bout duquel l e s compa­
g n i e s ouvrent l e s col is non réc lames fut écou lés , 
c'est-à-dire, avant-hier , o n ouvr i t la ca isse de M. T. . . 
et on ne fut pas peu surpr i s d'y trouver , au l ieu d e s 
échant i l lons de v ins qui y é ta ient pr imit ivement , 
une tête de f emme. 

L a Compagnie Par is -Lvon-Médi terranée a i m m é ­
diatement sa is i le parquet de Par i s , et c'est M. At-
thhal in qui a été charge de percer le m y s t è r e qui e n ­
veloppe, ce n o u v e a u col is funèbre. 

L e s é t u d i a n t s r u s s e s à P a r i s . — Extrait d'un 
article .lu Figaro : 

« T o n t e s monde- là vit avec l a p l u s stricte économie , 
car h s ressources sont m i n i m e s . Soixante , quatre-
v ingt s , cent francs par m o i s , sur l e sque l s il faut 
payer les inscript ions; on voit ce qui reste pour l e vi­
vre , le couvert et le cos tume I Et encore sur le pa-
pier-iuoiuiaie que l e s parents envo ient de Russ ie , il y 
a un change quelquefo is onéreux a payer , 

» C'est à cause de cette pauvreté qu'on a choisi l e s 
côtes de l a Glacière , Saint-Victor, Croulebarde, où 
l'on n'est pas trop é lo igné des F a c u l t é s et où la v ie est 
à bon compte . 

•> Voici c o m m e n t on procède. Quand u n étudiant — 
e u un réfugié — arrive , il avertit s^s compatr io tes . 
11 y a je l'ai dit . deax Sociétés , la Société po lona i se 
et la Société russe . Celle à laquel le il s sites—n s'oc­
cupe de le caser . L e s camarades lui t rouvent une 
chambre d a n s l e s cent et cent c inquante francs par 
au. 

» Il apporte avec lui s o n mobi l ier , c'est-à-dire de s 
peaux et de s couver tures pour coucher . S'il es t 
riche, en arr ivant , i l achète une chaise de pai l le et 
un lit ; s'il n'en a p a s l e s m o y e n s , il fait c o m m e Mlle 
Eroquine et d'autres , il couche par terre , en atten­
dant d'avoir économisé s o u à sou l 'argent d'un som­
mier . 

» S'il es t tout à fait pauvre , on le place avec u n 
autre camarade , éga lement peu fortune, dont i l par­
tage la d e m e u r e — et la m i s è r e . 

» 11 n'est p a s rare de voir a ins i accouplés deux 
h o m m e s ou deux fournies qui ne paient par c e m o y e n 
que fiO à 60 fr. de loyer par an. 

n .l'ai visi 'é q u e l q u e s - u n e s de ces chambres commu­
n e s . C'est navrant , indescr ipt ible . 

» Pour la nourr i ture , le R u s s e — étudiant ou réfu­
gié — procède é g a l e m e n t avec la p lus grande écono­
m i e . 

» P e u gourmet par la nature , habitué à manger du 
pain noir et de s choux — la v iande e s t u n luxe qu'on 
ne se permet qu'une fois par s e m a i n e — la qual i té 
des m e t s lui importe p e u , il n'a beso in que de la 
quant i té . 

Il s 'arrange donc en cons équence , s e r e m p l i s s a n t 
l 'estomac de pain acheté a u rabais du pain do muni -
t on . déchet d.-s i-.-staui-a.iits, croûtes , e tc . . — et de 
l u - l a i t avec les « tablet tes > apportées de R u s s i e . 
Quand il veut faire un repas p l u s subs tant ie l , il va à 
l'une des deux p e n s i o n s où ou lui sert à bon marché 
les p la t s nat ionaux . 

» La p lus importante de c e s d e u x p e n s i o n s e s t la 
« Pens ion des Etudiants n ou « P e n s i o n P o l o n a i s e » , 
tenue par M Kock, 20, rue de la Glacière . E l l e e s t 
an fond, tout au fond de la tro i s i ème cour , a s s e z spa­
c ieuse , propre, mai s peu l u x u e u s e . 

« On y a vue sur les jardins d'une c o m m u n a u t é 
religitui.se ce qui réjouit un p e u c e s p a u v r e s g e n s é t i o -
les par l'étude dans l eurs ga le tas s a n s lumière et 
s a n s air. El le compte env iron s o i x a n t e à quatre- \ i a g t l 
h a b i t u e s . I ls nu font qu'un repas par jour , le 
elnul . 

» Pour l e s u n s le dinar a l ieu à midi , et le soir i ls 
pi-enn-nt le thé pour l e s autres , il a l i eu à cinq heu­
res . Quel le que soi t la catégorie le pr ix de la pens ion 
est |« m ê m e , basé s e u l e m e n t sur la nature des 
plats . t variant de 22 à :»0 francs par m o i s . 

» L" prix de chaque ph«t us d< [.asse pus 20 centi­
m e s . On peut donc prendre un (.--ragé gras , qui coûte 
l ô ce i t imes: un plat de Tiai.de 2(1 cent imes ; un co­
p ieux j.iut de l é g u m e s , l ô cent imes; et 90 cen t imes 
de p a i n . En tout quatorze s o u s . Res te la b o i s s o n , 
v i n , bière o u , ce qui arr ive s o u v e n t , de l ' eau . 

» A noter . Ceux qui v iennent m a n g e r » à la carte» 
et qu i ne peuvent payer comptant , inscr ivent eux-
m ê m e s sur tin l ivre le montant de leur dette , qu'i ls 
règ lent quand l'argent leur arr ive . 

» L'autre pens ion , rue F l a t t e u r s , compte beaucoup 
m o i n s de c l i ents . 

» Dans l'une c o m m e d a n s l 'autre, le m e t s qui fait 
la partie fondamenta le du m e n u quot id ien est la 
« kacha », gruau de sarras in a u lard . J'en ai goûté . 
j 'avoue que pour uu pala is par i s i en c'est un peu 
raide, m a i s ça « b o u r r e » . Pour quatre sotis on peut 
en avoir a s sez pour attendre au l e n d e m a i n . » 

VARJÉTÉS 
L I S M A R I A G E 

L o r s q u ' u n e d é t e r m i n a t i o n q u e l c o n q u e fait l 'ob­
j e t de n o s p r é o c c u p a t i o n s , il s e fait i n s t a n t a n é m e n t 
e n n o u s un a p p e l g é n é r a l de t o u t e s n o s f a c u l t é s , 
l e c œ u r , l ' i m a g i n a t i o n , le j u g e m e n t , la v o l o n t é ; 
l a r a i s o n , so j o i g n a n t à l 'esprit p r a t i q u e , s e d i s ­
p u t e n t tour à tour l a p a r o l e : c h a e u n e d 'e l l es fait va­
lo ir s e s d r o i t s , s e s p r é t e n t i o n s , t t s i l 'une n'es t 
p a s s a t i s f a i t e l a d é t e r m i n a t i o n e s t a j o u r u é e . 

D a n s u n s e c o n d e x a m e n , l e s f a c u l t é s i n t e l l e c ­
t u e l l e s e t m o r a l e s p o u r r o n t s e fa ire d e s c o n c e s ­
s i o n s , m a i s e l l e s ne se d e s s a i s i r o n t p a s de l c u i s 
d i o i t s . | 

L 'accord parfa i t a p r è s p la ido i r i e e t d i s c u s s i o n 
s e r a le ré su l ta t de l a b o n n e e n t e n t e h a b i t u e l l e e t 
de l a r é f l e x i o n . 

11 y a u n te l e n c h a î n e m e n t e n t r e n o s f a c u l t é s 
que le m é c o n t e n t e m e n t de l 'une j roduit c e l u i de 
t o u t e s l e s a u t r e s . 

P e n d a n t c e t t e lu t te où c h a c u n e r e v e n d i q u e s e s 
t i t re s , n o u s é p r o u v o n s un t r o u b l e s a l u t a i r e d o n t le 
d e g r é n o u s révè l e l ' i m p o r t a n c e de la d é c i s i o n à 
p r e n d r e . Cet te s u r e x c i t a t i o n s e p r o l o n g e r a q u e l ­
q u e f o i s d e s h e u r e s , et m ê m e d e s j o u r s ; le c a l m e 
s e r a le s i g n e de l 'accord p a r f a i t . . . ; l a d éterrnina-
t iou e s t p r i s e , n o u s lui a v o n s d o n n é u n e c a u s e rai­
s o n n a b l e , u n b u t l o u a b l e e n a p p a r e n c e ou e n réa­
l i t é . 

N o u s s o u m e t t o n s t o u t à c e t r i b u n a l i n t é r i e u r 
d o n t n o u s s o m m e s i e s j u g e s , n o s f a c u l t é s , l e s a v o ­
c a t s de b o n n e c a u s e , e t n o s f a i b l e s s e s , n o s i a c l i -
n a t i o n s , l e s a v o c a t s de m a u v a i s e c a u s e . 

Qu'il s ' a g i s s e d'un v o y a g e , d'une q u e s t i o n d' in­

t é r ê t , d'une Tente , d'un a / h a t , d 'une v i s i te à 
d o n n e r u a r e c vo r. le tr ibunal e s t ouvert e t 
n o u s s o m m e s t o u s n o s p r o p r e s j u s t i c i e r s . N o u s 
a u r o n s t o u j o u r s s o i n de d o n n e r à n o s f a c u l t é s un 
a c c o r d s a n s l e q u e l i l n'y aura i t p o i n t de p a i x p o u r 
n o u s . 

Si l e t r o u b l e n a u s a g i t e trop p r o f o n d é m e n t . n o u s 
p r e n d r o n s l a nu i t pour c o n s e i l l è r e . Si n o u s cra i ­
g n o n s de n o u s t r o m p e r . n o u s c o n s u l t e r o n s le p a s s é 
e t l 'avenir , n o u s n o u s a s s o c i e r o n s l e s p e n s é e s de 
c e u x qui n o u s a i m e n t ou n o u s p o r t e n t i n t é r ê t , n o u s 
p è s e r o n s j u d i c i e u s e m e n t t o u t e s c h o s e s . . . 

l i n e spr i t droi t , u n j u g e m e n t s o l i d e , u n e ra i son 
s a i n e se t r o m p e n t r a r e m e n t sur l a tournure d'une 
q u e s t i o n m a t é r i e l l e , e t l a c h a n c e qui s e m b l é ê tre 
la c o m p a g n e i n s é p a r a b l e de la v ie de c e r t a i n s i n ­
d iv idus n 'es t que le ré su l ta t de l eur dro i ture e t de 
l e u r j u g e m e n t . 

D a n s l e s q u e s t i o n s m a t é r i e l l e s , l ' a v a n t a g e e s t a u 
p lus h a b i l e . . . II. n'en e s t p a s de m ê m e d e s q u e s ­
t i o n s de coeur, l à , i l n'y a p l u s de réf lex ion ni de 
s a g e s s e , t o u s l e * h o m m e s s o n t fa ib les d e v a n t l e s 
e n t r a i n e m e n t s dte l eur c œ u - I . . . 

D e c e t t e fa ib l fkse résu l te m a l h e u r e u s e m e n t pour 
la p lupar t d'entre B O U S un sor t a u q u e l il n'y a p a s 
de réparat ion p o s s i b l e , p a s de recours e n g r â c e I 
C'est a i n s i q u e n o u s sacr i f ions q u e l q u e f o i s n o t r e 
e x i s t e n c e à un e n t r a i u e m e n t d'une h e u r e , à u n e 
p a s s i o n d'un j o u r ! . . . 

S'il e s t u n e d é t e r m i n a t i o n d o n t n o u s d e v r i o n s 
p e s e r t o u t e s l e s c i r c o n s t a n c e s , p o u r l a q u e l l e n o u s 
d e v r i o n s faire a p p e l à n o t r e r a i s o n , c 'est c e l l e qui 
c o n c e r n e l e m a r i a g e ! . . . Il n'y a p a s a u m o n d e 
u n e d é c i s i o n p lus g r a v e e t il n'y e n a p a s u n e que 
n o u s t r a i t i o n s , p l u s l é g è r e m e n t . . . h e u r e u x . . . 
b ien h e u r e u x , c e u x qui n e s e t r o m p e n t p a s d a n s 
l a l é g è r e t é a v e c l a q u e l l e i l s j u g e n t u n e c h o s e dont 
d é p e n d l e b o n h e u r o u le m a l h e u r de la v i e . . . In 
c h a r m e ou la t r i s t e s se de l ' e x i s t e n c e et peut être l e 
saint... 

Le c œ u r n e devrai t pas in terven ir d a n s l e s c h o ­
s e s qui le c o n c e r n e n t , n o u s d e v r i o n s lui i m p o s e r 
s i l e n c e ou d u m o i n s lo m e t t r e d a n s l 'arr ière-plan 
q u a n d il s 'ag i t de l ' é c h a f a u d a g e de l a v ie c o n j u ­
g a l e . . . m a i s , h é l a s ! d a n s c e t t e d i s c u s s i o n où la 
l u t t e n 'es t q u ' i n s t a n t a n é e , lui seu l par lera en s 'ai- I 
d a n t de la v o l o n t é , et i l ne s e ta ira que l o r s q u e l a 
ra i sou aura s u c c o m b é e t que le j u g e m e n t ne so s e r a 
p r o n o n c é qu'en sa faveur . . . 

L e s f a c u l t é s d 'a i l l eurs n 'ont é t é a p p e l é e s qu'à 
la c o n d i t i o n de s e s o u m e t t r e , l a v ic to ire é t a i t cer ­
t a i n e a v a n t l ' e n g a g e m e n t d e la l u t t e , n o u s n 'avons 
obé i qu'à l 'hab i tude e n leur f a i s a n t l ' h o n n e u r de 
l eur d e m a n d e r un c o n c o u r s d o n t n o u s a v i o n s t racé 
l e rô l e . 

—; P a r l e comment e t lo pourquoi n o u s s a v o n s 
jus t i f i e r c h a c u n de n o s a c t e s . . . le p l u s s o u v e n t , 
n o u s ne p o u r r i o n s dire c o m m e n t B O U S a i m o n s , 
p o u r q u o i n o u s a i m i o n s , p o u r q u o i n o u s n o u s m a ­
r i o n s . . . 

On s e vo i t e n p a s s a n t , on s e c o n n a i t d a n s un 
«a lu t , o n s 'a ime d a n s un s o u r i r e , o n s e m a r i e sur 
un r e g a r d , regard superf i c i e l , qui n'a c h e r c h é ni 
l e s a n t é c é d e n t s , ni l a n o b l e s s e d e s s e n t i m e n t s , ni 
l a droi ture d ' i n t e n t i o n . . . L a c o q u e t t e r i e e s t le m o ­
bi le de b ien d e s m a r i a g e s , l ' amour-propre c e l u i du 
p lus g r a n d n o m b r e . On s e vo i t d a n s un d î n e r où 
tout e s t correc t , m ê m e c e u x qui ne c o n n a i s s e n t 
p a s l a c o r r e c t i o n , on s e par le en tre l a v a l s e e t l e 
c o t i l l o n , o n s e q u i i t e à l a lueur d e s l u s t r e s , o n fer­
m e l e s y e u x pour g a r d e r i n t a c t e l ' i m a g e e x a c t e de 
la p r e m i è r e e n t r e v u e , ou s u s p e n d l e s b a t t e m e n t s 
du s o n c œ u r pour g a r d e r la p r e m i è r e i m p r e s s i o n . . . 
Qu' importe ce que cera la p e r s o n n e d a n s l ' in t imi té 
de l ' intér ieur , vue a u g r a n d j o u r s o u s unu to i l e t t e 
s é r i e u s e . . . Qu' importent l e s i m p r e s s i o n s qui s u i ­
v r o n t , t o u t e s c e s c o n s i d é i a t i o n s f a i b l i r o n t d e v a n t l e s 
pi ent ières c o m m e la nu i t a u lever de l ' aurore . . . Ce 
s e r a t o u j o u r s d a n s ce l i e u , s o u s ce v ê t e m e n t , d a n s 
ce s o u r i r e . . . que n o u s p e n s e r o n s à e l l e . . . la rai­
s o n r e g a r d e le p r é s e n t , l o u i ' l e au fond do ce t t e 
t ê t e . . . 

H é l a s l e c« 'ur v a i n c u regarde en arrière et ne se 
d é t a c h e p l u s du f a n t ô m e qui va d e v e n i r u n e réa­
l i t é . . . on c o n s u l t e r a s e s p a r e n t s B»ee la v o l o n t é 
d é t e r m i n é e de l eur rés i s t er s' i ls n o u s font de l 'op­
p o s i t i o n , n o u s ne souf fr irons ni do l eurs r e m o n -
t i a n e e s . ni de l eurs l a r m e s , ni de l eurs a l a r m e s , le 
c œ u r filial s e m b l e s 'être f erme pour s'ouvrir à 
l ' a m o u r n a i s s a n t o u à c e q u e n o u s c r o y o n s de 
l ' a m o u r . . . C o m b i e n de j e u n e s p e r s o n n e s , é l e v é e s 
s a i n t e m e n t d a n s u n e m a i s o n d 'éducat o n où e l l e s 
o it p;ts-é uno a d o l e s c e n c e d é l i c i e u s e , e n t r e v o i e n t 
le m o n d e s o u s un f a u x j o u r ! . . . C o m b i e n e n quit ­
t a n t les bras d'une m è r e se j e t t e n t d a n s l e s pre ­
m i e r s o u v e r t s . 

C o m b i e n l e j e u n e s ( feus o u i e n g a g é leur p a r o l e , 
sacrif ié l eur e x i s t e n c e à uu s e n t i m e n t n a i s s a n t qui 
s 'est porté sur l ' ob je t le p l u s p r o c h e . . . ne v o u l a n t 
n i la c o m p a r a i s o n ni l ' e x p é r i e n c e d u m o n d e e t d e s 
a i i i . e s , i l s o n t t r o m p é i n d i g n e m e n t l eur c œ u r 
i l s s 'aperço ivent qu' i l s o n t fai t f a u s s e r o u t e . . . il 
e s t trop t a r d . . . 

M a l h e u r e u x , b i en m a l h e u r e u x s o n t d o n c c e u x 
qui s u i v e n t l ' e m p o r t e m e n t d'un p a s s i o n p a s s a g è r e 
qu ' i l s n 'ont p a s a n a l y s é e ! . . . M a l h e u r e u x , c e u x qui 
pont l eurs v i c t i m e s . . . M a i s bien p l u s m a l h e u r e u x 
e n c o r e c e u x qui f o n t du m a r i a g e u n e q u e s t i o n de 
c o m m e r c e . . . 

Si le m a r i a g e d é t e r m i n i par le ceeur s a n s la 
ra ison e s t i n c o n s é q u e n t , le m a r i a g e d' intérêt rst 
c o u p a b l e . . . en c e l a d o n c , c o m m e en t o u t e c h o s e , 
il faut u n e o b s e r v a t i o n j u d i c i e u s e , u n e x a m e n 
a p p r o f o n d i du s e n t i m e n t é p r o u v é e t i n s p i r é , u n e 
g r a n d e e s t i m e m u t u e l l e et surtout il faut l a c o n ­
c o r d a n c e d e s s e n t i m e n t s , d e s vuc9 , d e s i d é e s et 
d e s c o n v i c t i o n s . 

C'est sur tout d a n s l e s l i a i s o n s c o n j u g a l e s qu'il 
doit y avoir c o n f o r m i t é d ' é d u c a t i o n , e t j ' a j o u t e r a i s 
v o l o n t i e r s d ' ins truc t ion . S'il e s t tr is te p o u r u n e 
f e m m e d'être t : o p a u - d e s s o u s de s o n m a r i , il e s t 
p lus triste e n c o r e d'être a u - d e s s u s de la p e r s o n n e 
que n o u s avoaa b e s o i n de c o n s u l t e r , de p l a c e r au 
p r e m i e r r a n g , !e r e g a r d e r c o m m e le c h e f de la fa­
m i l l e ! . . . S a n s d o u t e , une f e m m e b ien é l e v é e g a r ­
dera sa p l a c e , m a i s e l l e souffr ira de se s e n t i r s u ­
pér ieure . 

L e s é p o u x qui s ' a i m e n t par l e c œ u r ne g o û t e r o n t 
p a s de m a u v a i s j o u r s . . . m a i s c e c œ u r i n s a t i a b l e 
e s t si i n c o n s t a n t qu'i l a b e s o i n d'être m a i n t e n u 
par la r a i s o n . . . s i n o n , i l v i endra i t un j o u r où la 
d é s i l l u s i o n , e m p o r t a n t t o u s l e s chat m e s de l ' int i ­
m i t é , a p p o r t e r a i t d a n s l e m é n a g e u n e s i t u a t i o n pé­
n i b l e , p o u r ne p a s dire d a n g e r e u s e . 

M a i s c e u x qui s ' a i m e n t par l e c œ u r , par l ' in te l l i ­
g e n c e , et par l a t ê t e s ' a i m e n t p l u s s û r e m e n t . . . 
r ien n e d o n n o d e l a d ivers i t é a u x s e n t i m e n t s int i ­
m e s d e n o t r e creur c o m m e l ' i n t e l l i g e n c e , r ien n e 
l e s rend d u r a b l e s c o m m e la r a i s o n . . . l e s é p o u x 
u n i s a i n s i t rouveront l à u n e s a u v e g a r d e m u t u e l l e 
c o n t r e l e s d a n g e r s e t l e s s é d u c t i o n s du m o n d e . Et 
si la foi l e s é c l a i r e i l s g o û t e r o n t un b o n h e u r que 
rien ne pourra t r o u b l e r . . . l e s a d v e r s i t é s p o u r r o n t 

I s u r g i r , l 'union par fa i t e l eur o p p o s e r a u n e barrière 
| a u l e l à de l a q u e l l e e l l e s n 'a t te indront p o i n t . 

U faut dire a u s s i que n o u s c r o y o n s q u e l q u e f o i s 
n o u s ê tre t r o m p é s d a n s l e c h o i x d u carac tère q u a n d 
n o u s n o u s s o m m e s s i m p l e m e n t t r o m p é s sur l a 
m a n i è r e de l e t r a i t e r . . . i l n 'es t p a s u n c œ u r qui n e 
s o i t a c c e s s i b l e , p a s u n e v o l o n t é qui n'ait un c ô t é 
f a i b l e . . . c 'est à l a f e m m e à c h e r c h e r c e c ô t é , c'est 
e l l e qui do i t s e d é v o u e r d a n s le m a r i a g e . . . s o n 
é p o u x d o i t pouvo i i s e conf ier à s a s a g e s s e et e l l e 
do i t l 'a ider , d a n s l a m e s u r e de s e s f o r c e s et de s e s 
f a c u l t é s , e l l e do i t sur tout l ' a i m e r , b ien l 'a imer , 
s a v o i r cho i s i r l e s m o m e n t s pour l e lui d ire , savo ir 
s u r t o u t le lui p r o u v e r . . . . e l l e d o i t s u r t o u t s e g a r ­
der s o u c œ u r . . . 

ES Le tac t e x q u i s d o n t la f e m m e e s t d o u é e la g u i d e ­
ra d a n s t o u t é B l e s c i r c o n s t a n c e s et e l l e s e t r o m p e r a 
r a r e m e n t en c o n s u l t a n t s o n c o u r a g e et s o n c œ u r . , , 
e l l e s a u r a se p r é s e n t e r s o u s d e s j o u r s n o u v e a u x et 
sur tout s o u s ce lu i qui lui a g a g n é le c œ u r de 
l ' h o m m e qui lui a confié s o n b o n h e u r et d o n n é sa 
v i e . . . e t q u a n d e l l e s e r a m è r e c'est a v e c s o n e n ­
fant qu'e l le doi t p a r t a g e r c e c œ u r , e t s o n af fect ion 
do i t r e d o u b l e r a u l i eu de d i m i n u e r . . . 

C o m b i e n de f e m m e s s o n t b o u r r e a u x e n se 
c r o y a n t v i c t i m e s , c o m b i e n é t a n t c o u p a b l e s se 
cro i en t i n n o c e n t e s . . . C o m b i e n é t a n t i n j u s t e s se 
c r o i e n t l 'obje t d e s i n j u s t i c e s . . . C o m b i e n s e nég l i ­
g e n t a p r è s avoir e u recours à t o u t e s l e s r e s s o u r c e s 
f r ivo les de l a c o q u e t t e r i e , c o m b i e n enfin interver­
t i s s e n t l e s rô l e s d a n s un m é n a g e ! . . . 

M a i s d a n s la d é c i s i o n d'un m a r i a g e , c e n'est p a s 
t o u j o u r s l 'âge qui n o u s rend p l u s s a g e s '.... a u t a n t 
il faut s e g a r d e r du p r e m i e r s e n t i m e n t e t lui d o n ­
ner un r a i s o n n e m e n t , s u r t o u t u n e c o m p a r a i s o n , 
a u t a n t il faut se g a r d e r de cro ire t o u j o u r s que l 'on 
se t r o m p e a v a n t l e m o i n d r e e x a m e n . Cet e x a m e n 
do i t c o n s i s t e r d a n s l e carac tère d a n s l e s faeu l t é s 
i n t e l l e c t u e l l e s et m o r a l e s , l e s p r i n c i p e s , et l e s a n ­
t é c é d e n t s . Cela ne s igni f ie p a s c e p e n d a n t q u e la 
q u e s t i o n d' intérêt ne do ive p a s in terven ir , m a i s e l l e 
doi t ê tre s e c o n d a i r e . . . N i le l u x e ni la r i ches se ne 
font le b o n h e u r , m a i s le b i en-ê tre y c o n t r i b u e . . . 
et l ' éducat ion d e s e n f a n t s e n d é p e n d . 

PKKVK.NCIIE. 

E t u d e d e s M A L A D I E S D E L ' E N F A N C E 
— Ce livre e s t a p p e l é à rendre de g r a n d s s erv i ce s 
MIX. û . a i l l e s . A la por tée do t o u t e s l e s i n t e l l i g e n ­
c e s et de t o u t e s l e s b o u r s e s , il s ' occupe d'un su je t 
très i n t é r e s s a n t . Quoi de p lus i n t é r e s s a n t , e n effet , 
que la s a n t é de l ' en fant % 

Il e s t e n vente à la l ibrair ie du Journal de 
Roubaix, rue N e u v e , 17 . — P r i x : 7 5 c e n t i m e s . 
F r a n c o par la p o s t e , 1 f r a n c . 2 1 5 7 5 — 4 3 5 0 7 

A U X 

il 
E. LANDAUER 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
HOVBAIX 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux et Lajelics 

FABRIQUE DE LINGERIt 
et Broderie à la main 

a R e m i r e m o n t ( V o s ^ i - i 
Cette m a i s o n , si a v a n t a g e u s e m e n t c o n n u e et 

si a p p r é c i é e par sa c l i e n t è l e d e p u i s de ni mi . : , u.-. s 
a n n é e s , v ient de m e t t r e e n V E X T E , pour la 
S A I S O X D ' É T É un c h o i x s u p e r b e de m o d è l e s 
n o u v e a u x pour 

TROIS4 EM l ï LAYETTES 
a ins i qu 'une q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d'art ic les pour 
e n f a n t s , t e l s que : 

Robes blanches et couleurs, 
Tabliers, Douillettes, Pelisses 
cachemire et piqné, Robes de 
baptême,etc., etc. 

CHOIX M.VGNIFIQtE 

DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ 

DE LINGERIE F I N E 
G R A N D A S S O R T I M E N T DE 

DRAPS i l TAIES BRODES 
«s* r i a t c e a c o e j D t i o n n e l -

imm m MIS mm 

Dépt ie Toiles des tes 
LT 

LINGE DE TABLE 
g a r a n t i s à l 'usage 

CHIFFRES ET BRQDER'ES 
A FAÇON 

Grâîdchoixd'aitirlespourf'communion 
Le p r i n c i p e a b s o l u de l a M a i s o n d e s I < \ » l » i , i -

q u c M P a r Î N i e n n e x e s t de v « n < l i ' < > e n t i è -
I ' I ' I I K - I K «K- t ' o n l i a n v e l e s x t r t i c l o M I<VM 
p l u » * M o i g i i é M e t l e s m i e u x a s s o r t i » è 
d e s c o n d i t i o n s de b o n m a r c h é e x c e p t i o n ­
n e l . 

P R I X - F I X E "turque en chiffres connus. 

16, i ua du Vieil-ALreuvoir, Roubaix 

A. B O U T R Y , ENTRER» 
3 6 , Rue de l'Espérance 

ROUBAIX 

TRAVAUX « C S i PARTICULIERS 
l'AVAGES f̂eetfiMïiers 

V O I E S P E R R Ê E L S 

TERRASSEMENTS i NIVELLEMENTS 

COUVERTURE 

Zinguerie & Plomberie] 

A LA TOUIt EIFFEL 
C.I .a ines a r g e n t , 2 f r . 5 0 

: : ; : : : IC ; : Ï ARGL:,T, 13 fr. 

fiOFFift.'.«i G A B È i L J 
• 48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRÏSËlÉÎRALE 
DE BATIMENTS 

MAÇONNERIE, DALLaGES,CITERNAGES 
PIERRES & MARBRES • 

SIMILI PIERRE, PLAFONNAGE 

GD HOTEL CENTRAL 
DE LA. 

BOURSE DU COMMERCE 
PARIS, 40, rue du Lo u vre, PARIS 

A prjiiaité da la Grande Poste et de la Bourse du Commerce 

300 Chambres & Salons 
NouTslltmfnt msublés, Eclairés i la Lumière é!ectri;ut 

A S C E N S E U R P O U R T O U S L E S É T A G E S 
Téléphone Bainm — Hydrothérapie — CoijTtttr 

SALONS DE LECTURE. CAFÉ, BILLARD 

C A F É - R E I T T T U R A N T 
D É J E U N E R S - D Î N E R S . — S O U P E R S . 

Prix Très Modères 
Arrangement pour long séjour 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCS 
ititation hebdomadaire du 

ACTIK 
Encaisse «le la liaiiquo 
Effets W-hus hier à recevoir . . . . 
Portefeuille de Paris: Commerce . • 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur plaça 
Araaces sur lingots et monnaies. . 

— — suecursaii . . . 
avances sur titres 

avano s a l Etat 
.1.- la réserve : 

Loi tin 17 mai 1834 (•••) 

R - i r , .. .,., .' . . . . 
R r.ti , i m m o l ili - • -i 

i fss.a$4.aii :\ 
84.763 (I 

HS.fiS.SSl 01 

207 r w . r r j . . 
i l 111 ! . . 

1.087.800 . . 
105 831.87a 12 
140 01 
1W.LIJO.000 . . 

10.00 
! . : . ' i 1 1 

• ' . ' 0 1 S O 

1 0.0 

Capital du la Banque 
Uént'fioe en cidiliti'jn ;ri iMpital . 

Réserves immobili . -
Lui d» n mai IS34 , 
F.x-banques départementales . . i 
Loi du a juin IN'IT ( 

Réserves immobilières . . . . i 
Réserve spéciale 
u-lK'tâ au porteur en circulation 
Arrérages «ie valeurs transférées 

déposées 
Billets a ordre* î récépissés . 
Comptes-courants du rrésor . 
Comptes-courants de Paris . . 

— des succursales. 
i es n payi r 
)n disponibles 
es et intérêts divers . . . 
ipte d u dernier semestre . 

KbYls 

: 313 • 1 

10.000.000 . 
a.;'V) 750 II 
9.1*3.000 . . 
1.000 mm . . 
•.007.444 10 

3.011.7M.U0 . . 

11 m. 135 51 
4 7 HO.803 71 

1U 160 40b 8 
aso ..eo n i iô 
Gs.sos.aoo . . 

i M :u 70 

aY.677'268 i'Ô 
1 Mj.MS M 

:i 793 19 

3.887.489 083 94 

Décomposition de Vencaisso t".! 5 J ".ut 
Or 1 310 901 
Argeut . . . 1.274 toi 343 66 

L- di:v.-teu Kérair : ALFEIO REBOUX. 

ô t i i i ce la i t d'or ; sur la tê te un c a s q u e d'acier bruni , 
l a v i s i ère re l evée , au c i m i e r o r g u e i l l e u x . 

L e s m a n c h e s r a y é e s r o u g e e t g r i s d e s c e n t S u i s ­
s e s ; d e s c h a u s s e s de v e l o u r s noir à b a n d e s de cuir 
fauve ; d e s b o t t e s é v a s é e s , d e s g a n t s de m a i l l e s 
d 'ac ier , u n e rapière t o s c a n e si l o n g u e qu'e l l e traî­
na i t sur l e s d a l l e s a v e c un bruit c r u e l . 

Y ouït n 'o sa so p l a i n d r e . L'heure a p p r o c h a i t , 
e l l e p a s s a par d e s s u s l e s h é r é s i e s de c e d é g u i s e ­
m e n t . 

— Kn route ! 
H e c t o r pr i t l e g r i m o i r e : i l l e t e n a i t r e l i g i e u s e ­

m e n t de s e s d e u x m a i n s . Ar thur ouvrai t la m a r ­
c h e ; s a t o q u e à p l u m e s de fa i san é ta i t r e m p l a c é e 
p a r u n e t o q u e p o s é e sur l 'ore i l l e . 

Y s e u l t v e n a i t enf in . E l l e g a r d a i t s o n c o s ' u m e 
d ' i s a b e a u d e B a v i è r e : sur s » tôle un i n t e r m i n a b l e 
c h a p e r o n a u b o u t d u q u e l p e n d a i t un vo i l e d e d e n ­
t e l l e s . 

Le c o r t è g e d e s c e n d i t l e n t e m e n t vers l a r ivière , 
t raversa l e p o n t t é m o i n de la p r o v o c a t i o n , e t m o n t a 
d i r e c t e m e n t . D a n s la p é n o m b r e c e s tro i s p e r s o n ­
n a g e s s i l e n c i e u x p r é s e n t a i e n t un a s p e c t fantasti­
q u e . U n braoounier qui p o s a i t d e s c o l l e t s , a t t iré 
p a r l e bruit s e g l i s s a j u s q u ' à leur p a s s a g e , il fut 
terrifié par c e t t e a p p a r i t i o n e t e n res ta d é t r a q u é . 

Le p o n t - l e v i s d e M a n i s s a r d é ta i t b a i s s é . D e c h a ­
q u e c o t é de la p o t e r n o u n t r a b a n . Claude avai t 
fa i t s e c o n d e r T h é o b a l d p a r l e c u i s i n i e r . 

S u r l a p o r t e , c é r é m o n i e u x c o m m e un s e i g n e u r 
r e c e v a n t s a c h â t e l a i n e , l e m a r q u i s do l ' a r n e i l l a n , 
u n e m a i n s u r s o n c œ u r , p l i é e n d e u x . 

— M a d e m o i s e l l e , soyez la b i e n v e n u e d a n s ce t t e 
d e m e u r e à j a m a i s h o n o r é e par v o i r e v i s i t e . I g n o ­
rant le c h e m i n suivi par v o u s , j e n'ai pu v o u s re­
c e v o i r a u x l i m i t e s d e m o n d o m a i n e , m a - s veui l lez 
cro i re q u e p a r t o u t où m o n a c t i o n s ' é t e n d , v o u s 
ê t e s r< ine a b s s l u e . 

Y s e u l t r é p o n d i t : 
J e vouo r e m e r c i e , m o n s i e u r le m a r q u i s . le 

v i e n t e n m e s s a g è r e d e p a i x e t v o s p a r o l e s s o n t 
d'un b o a a u g u r e . 

A lors Claude t en d i t s o n p o i n g à Y s e u l t qui y 
a p p u y a le bout de SDB d o i g t s . 

Ils p a s s è r e n t en tre l e s d e u x t r a b a n s qui f r a p p è ­
rent sur la pierre quatre c o u p s de h a l l e b a r d e , p e n ­
d a n t qu'Arthur s o n n a i t de l ' o l i fant e t q u ' H e c t o r , 
pa le d 'oreot ion , serra i t le g r i m o i r e à le br i ser . 

Claude fit entrer s a v i s i t e u s e d a n s le s a l o n d 'hon­
n e u r . A la c l a i l é de s l u s t r e s é c l a b o u s s a n t l eur l u ­
mière sur l e s a i m e s , d a n s le s c i n t i l l e m e n t d e s 
or et de cu ivres , il put voir Y s e u l : . 

11 j o i g n i t i e s m a i n s e t , m e t t a n t un g e n o u e n 
terre : 

— M a d e m o i s e l l e , j e ne s a i s c e que l e c ie l m e 
réserve , m a i s je s u i s p a y é de m e s offres f u t u r e s , 
pu i sque j 'a i e u l ' e x t r ê m e dé l i c e de v o u s c o n t e m ­
p ler ! Cet h u m b l e m a n o i r res tera à j a m a i s e n s o ­
le i l l é de l 'éc lat do votre m e r v e i l l e u s e b e a u t é , do 
la s p l e n d e u r de l a n o b l e s s e qu i r a y o n n e e n v o u s I 
F o u r m o i , j e m e d é c l a r e vo tre serv i t eur i n d i g n e ; 
c h a q u e dés ir de v o u s m e s e r a u n o r d r e , c h a q u e 
r e p r o c h e une i n c o m m e n s u r a b l e d o u l e u r ! J e m e t s 
s o u s vos p i eds m a for tune e t m o n â m e l 

Claude avai t a i s é m e n t c o m p r i s l a c a u s e de ce t t e 
v i s i t e . S a n s vou lo i r a b u s e r de l ' é m o i c a n d i d e do s a 
v o i s i n e , il é ta i t d é c i d é à profiter d u h a s a r d qui lui 
p e r m e t t a i t de lut ter à a r m e s é g a l e s a v e c P a u l B er ­
n o i s . 

11 prépara s o n a r s e n a l de s é d u c t i o n s . 
D'abord s e s v ê t e m e n t s f u r e n t c h o i s i s p a r m i l e s 

p l u s s e y a n t s ; un c o s t u m e H e n r i II c o p i é s u r u n 
t a b l e a u de l ' é p o q u e . E n s u i t e il a p p o r t a u n s o i n e x ­
t r ê m e à orner la s a l l e d ' h o n n e u r ; d e s b u i s s o n s de 
r o s e s s ' é p a n o u i r e n t d a n s d e s v a s e s de v i e u x D e l f t , 
d e u x fa i s ceaux d ' a r m u r e s s e s u s p e n d i r e n t d e s 
g u i r l a n d e s do f leurs. A t t e n t i o n s u p r ê m e : u n e c o u -
ronno à n e u f b o u t o n s f o r m a n t f l eurons fut p o s é e 
a u d e s s u s d u fauteui l d e s t i n é à l a c o m t e s s i m a . 

T h é o b a l d é t u d i a lo c é r é m o n i a l e n u s a g e a u t r e ­
fois pour la récept ion d e s p r i n c e s s e s . Il p r é p a r a 
d e s l i q u e u r s d'un v e l o u t é de p h i l t r e . 

B ie f . C laude j o u a b i en l a par t i e . M a i s le dés ir 
de l a g a g n e r b u t de dép i t e t d ' irr i tat ion , se c h a n ­
g e a , d è s qu'i l eu t vu Y s e u l t e n p a s s i o n f é r o c e . 

11 d e m e u r a l i t t é r a l e m e n t é b l o u i . 
<A>uant à la j e u n e fille, l ' a d m i r a t i o n de s o n h ô t e 

lui parfit si s i n c è r e , s i e f f a c é e , qu 'e l l e e n fut à l a 
fo i s i l a t t ée e t rav ie . 

B i l e se dit qu' i l e s t d e s sacr i f i ces a s s e z f a c i l e s . 
C*r C laude lui p lu t b e a u c o u p . 
Ce qui s a u t a i t d'abord à s e s y e u x de f e m m e , 

c 'é ta i t s a b o n t é t i m i d e et r e s p e c t u e u s e . B e r n o i s 
l 'effrayait : un mar i pare i l e u t é té trop v o l o n t a i r e , 
trop sûr de lui . C laude a v e c s a pet i te figure f ine , 
s e s f a ç o n s de m a r q u i s e n ptlte t e n d r e , lui s e m b l a i t 
a u t r e m e n t c r é é p o u r e l l e . Celui -c i ne verrait q u e 
p a r s a f e m m e , c é d e r a i t d e v a n t s e s c a p r i c e s , a c ­
c e p t e r a i t a v e c r e c o n n a i s s a n c e l e s f a n t a i s i e s l e s 
p l u s e x t r a v a g a n t e s . 

— D a i g n e z v o u s a s s e o i r , m a d e m o i s e l l e . 

Y s e u l t v i t la c o u r o n n e do r o s e s e t s o u r i t . S o n 
œ i l i n s p e c t a l e s m u r s a v e c u n e s u r p r i s e d e s p l u s 
f l a t t euses . 

S e r é s e r v a n t de par ler p l u s tard d e s b i b e l o t s , e l l e 
a b o r d a a u s s i t ô t le s u j e t qui l ' a m e n a i t : 

— M . le m a r q u i s , j o v i e n s v o u s pr ier de ne p r s 
v o u s bat tre a v e c M . B e r n o i s , m o n a m i e t m o n 
h ô t e . C'est c h e z m o i que c e due l a é t é d é c i d é , j e 
d o i s i n t e i v e u i r . 

C laude eu t l'air da v a i n c r e u n e terr ib le révo l te 
de s o n h o n n e u r o u t r a g é . A u f o n d , m a i n t e n a n t s u r 
t o u t , il so s o u c i a i t fort p e u de cro i ser l e fer a v e c 
s o n a m i . Le c u i s i n i e r , r e v e n a n t de l a f ê t e , a v a i t vu 
l e pe intre en trer c h e z s o n o n c l e : s a n s d o u t e tout 
éta i t a r r a n g é l à - b a s , il fa l la i t e n faire a u t a n t i c i : 

A u s s i finit-il par r é p o n d r e : 

— V o u s m o d e m a n d e z , ô m a S u z e r a i n e , une 
c h o s e que m e s a ï e u x e u s s e n t re fusé à l e u r s p l u s 
a d o r é e s p r i n c e s s e s : d'êlro l â c h e ! M o i , j e v o u s 
o b é i s ; n o n que j e s e n t e m o n bras fa ibl ir ou m o n 
c o u r a g e d o u t e r , m a i s c e l l e qui m o d e m a n d e c e s a ­
crifice e s t à m i l l e p i e d s a u - d e s s u s de c e l l e qu i l e s 
s u p p l i a i e n t e u x - m ê m e s ! 

U u éc la i r de j o i e br i l la d a n s l e s y e u x d ' Y s e u l t : 
— Merc i ! d i t - e l l e . 
I uu fo i s ras surée e l l e s ' a b a n d o n n a à s a cur io ­

s i t é : e l l e fit le tour de l a g r a n d ' s a l l e su iv ie de 

Claude qui lui p r é s e n t a i t s e s c o l l e c t i o n s , é t a i e n t 
u n e érud i t i on br i l l an te , t r o u v a n t le m o y e n do 
m ê l e r à s a c a u s e r i e d e s m o t s , d e s i n s i n u a t i o n s qui 
d i s a i e n t s a j o i e p r o f o n d e , s o n e s p o i r g r a n d i s s a n t . 

Et p e u à p e u e l l e s e l a i s s a i t s é d u i r e par c e s 
c h o s e s qui l 'a t t i ra ient t a n t ! 

Osa, s a p l a c e é ta i t i c i , d a n s c e p a l a i s parei l à 
ce lu i de l a B e l l e a u B o i s d o r m a n t , s 'vo i l lant a p r è s 
d e s s i è c l e s , a u p r è s de c e s e i g n e u r de s a race prêt à 
sub ir s a loi ! Ces a r m o i r i e s s e r a i e n t l e s m i e n n e s , à 
e l l e c e t t e c o u r o n n e à t eu i l l e d 'ache , c e t t e i n s t a l l a ­
t ion m a g n i f i q u e , c e m a n o i r d o n t l e s tours a l t i è r e s 
d o m i n a i e n t l e s f rê l e s p i g n o n s de M i n g r a v e , Wli ! 
e l l e pourrai t s e j e t e r à c o r p s perdu d a n s s o n rêve , 
s 'enivrer d e s g r i s e r i e s du p a s s é ! 

— E t e s - v o u s m u s i c i e n , m o n s i e u r do P a r n e i l l a n ? 
— Je j o u e p a s s a b l e m e n t de la m a n d o r e , c e t t e 

sor te de lu th q u e voic i . J'ai c o m p o s é un tensoi i en 
l ' h o n n e u r d'une de m e s v o i s i n e s que j e p r é v o y a i s 
être la p l u s s é r a p h i q u e b e a u t é d u m o n d e e t qu i 
e s t m i l l e fois p l u s s u p e r b e e n c o r e I 

— V o u s le lui c h a n t e r e z ! 
— A s s u r é m e n t , a ins i q u ' u n e s i rvente g u e r r i è r e 

e t un virelai i m i t é do J o d e l l e . J 'en a v a i s écr i t l e s 
p r e m i e r s c o u p l e t s sur ce g r i m o i r e d 'amour que m a 
re ine de b e a u t é veut b i en é p e l e r a v e c m o i . 

Y s e u l t s 'ass i t p o u r l ire f e s s t r o p h e s d u m a r ­
q u i s . 

De la t e r r a s s e v e n a i t l e d i a l o g u e d u t r a b a n 
T h é o b a l d s e r é c o n c i l l i a n t a v e c l e p a g e A r t h u r . L e s 
d e u x e n n e m i s s e f é l i c i t èren t de l ' h e u r e u s e tour­
nure d e s é v é n e m e n t s , r e d e v e n u s t rès m o y e n - â g e , 
c a u s a n t a v e c u n e a i s a n c e de bon t o n q u i l a i s s a i t 
H e c t o r e t l e c u i s i n i e r l a b o u c h e b é a n t e . 

M a i s T h é o b a l d se p r é c i p i t a vers l a p o t e r n e : u n 
v i s i t eur s e p r é s e n t a i t a u q u e l il r é p o n d i t s è c h e ­
m e n t : 

— Je ne s a i s p a s j e v a i s voir . 
S a n s s e h â t e r , i l v in t préven ir s o n m a î t r e . 
— Qui f rappe i d e m a n d a Claude . 
— Ce n'est r i e n , c 'es t l e t a b e l l i o n . Faut- i l l e 

r e n v o y e r } 
— M a l h e u r e u x 1 s ' écr ia l e m a r q u i s , pour u n e 

fo is qu'i l arrive à p r o p o s ! M. F o u s t e r l o ! Au c o n ­
tra ire ! rendez- lu i l e s h o n n e u r s ! 

L e s t r a b a n s sau tèren t sur l e u r s h a l l e b a r d e s , lo 
p a y s e m b o u c h a s o n o l i fant ; à tout h a s a r d H e c t o r 
prit u n e m a n d o l i n e a c c r o c h é e à un a r b u s t e et 
rac la f u r i e u s e m e n t . 

M . F o u s t e r l e s ' a v a n ç a entre l e s q u a t r e v a l e t s , 
s a l u a n t en tre c h a q u e c o u p de h a l l e b a r d e , a cha­
que cr in-cr in du g u i t a r i s t e . 

Claude le reçut a v e c e f fus ion . 
Lo n o t a i r e suf foquant d ' é m o t i o n s ' inc l ina d e v a n t 

I s a b e a u de Bavière , d e v a n t le m a r q u i s , d e v a n t l e s 
a r m u r e s , et s 'ass i t : 

— M o n s i e u r le mfir')iiis ! V e n u e n t r e m b l a n t 
p o u r a r r a n g e r u n e affaire d é l i c a t e , j e r e n c o n t r e 
ici u n e p e r s o n n e d o n t la p r é s e n c e suffit à faire 
é c l o r e d a n s m o n c œ u r u n e lueur d ' e spo ir . Que d i s -
j e ! u u e lueur ! C'est la cer t i tude r a y o n n a n t e . . . 

— Par fa i t ! . . . D i t e s - m o i , P a u l e s t r e m i s a v e c 
s o n o n c l e ? 

— Certes ! Il é p o u s e sa c o u s i n e . C'est c o n c l u . 
M e s c o n s e i l s o n t p o r t é . 

Y s e u l t eu t u u m o u v e m e n t i n v o l o n t a i r e . Le ta­
b e l l i o n repri t . 

— J e l e p r é v o y a i s . J e va i s e n ro tournant l eur 
l ire un p r o j e t de contra t . 

M . P o u s t o r l e prit d a n s la p o c h e do s o n h a b i t 
un p a p i e r qu' i l d é p l i a : 

— J e l'ai là / V o i c i ! Entre m o n s i e u r le m a r q u i s 
C l a u d e de P a r n e i l l a n e t m a d e m o i s e l l e Y s e u l t de 

M i n g r a v e . . . 
C l a u d e , u n peu p â l e , s e t o u r n a vers Y s e u l t . 
L a j e u n e fille c o m p r i t quo l ' ins tant éta i t s o l e n ­

n e l . El le h é s i t a un m o m e n t ; l ' i m a g e de B e r n o i s 
lui t raversa l 'esprit ; pu i s e l l e s o n g e a qu'il a l l a i t 
é p o u s e r S u z c t t e , e t t e n d a n t s a m a i n à s o n hôto 
qui s e m i t à d e u x g e n o u x p o u r la b a i s e r , e l l e d i t à 
M. P o u s t e r l e . 

— E h bien ! venez n o u s lo l ire d e m a i n c h e z m o i . 
La l argo face de M . P o u s t e r l e se tordi t c o m m e 

pétr ie p a r l ' é m o t i o n , et d e u x g r o s s e s l a r m e s sort i ­
r e n t de s e s p e t i t s y e u x : 

— M o n s i e u r le m a r q u i s , m a d e m o i s e l l e , l o r s q u ' o n 
a d é p l o y é pour arriver à o n u s u l t a t le tac t e t , 
j ose lo dire , l ' in t e l l i gence dent j'ai fai t preuve 
d s n s de diff ic i les c i r c o n s t a n c e s , o n a le droit d'être 
fier de c e résu l ta t '. A i n s i , 11. ISernois l... 

— V o u s direz à Faul qu'il 1 s; inut i l s d ' é c h a n g e r 
n o s t é m o i n s , m a i s que j e veux être l o s i e n lorsqu' i l 
é p o u s e r a Ml l e Suze t te : de s o n c ô t é . . . 

— N a t u r e l l e m e n t ! Il v o u s rendra la p a r e i l l e . 
Et M. F o u s t e r l e se leva, s ' inc l ina de n o u v e a u 

et sort i t en s a n g l o t t a n t d a n s s o u m o u c h o i r . 
— o h ! lit-il à T h é o b a l d , ce t te nuit , quel b e a u 

j o u r ! 
R e s i é s s e u l s , un i s m a i n t e n a n t par u n e p r o m e s s e 

f o r m e l l e , Claude et Yseu l t s e regardèrent l o n g u e ­
m e n t s a n s rien dir*. E l l e lui a b a n d o n n a i t d e s 
m a i n s r o s e s , l e s y e u x fixés vers le g r i m o i r e t a -
tr ouvert c o m m e pour lui d e m a n d e r e n c o r e l e s e ­
cret do sa d i s ' . inée : lui se p r o s t e . n a i t à s e s p i e d s , 
é c r a s é par son b o n h e u r . 

T r o i s m o i s après l e s d e u x i r i s a i s s e c é l é b r è ­
rent et d e p u i s l ors , Y s e u l t e t C laude , P a u l et S u ­
zet te s 'en v o n t d e u x par d e u x s o u s l e s e i e u x a m i s , 
s e m a n t le b i e n , t rouvant d e s j o i e s s a n s f in, l e s u n s 
d a n s la n o b l e s s e du p a s s é , l e s a u t r e s d a n s l 'ano­
b l i s s e m e n t du p r é s e n t . 

F I N 

E o e É m B L A I R Â T . 

Vo ic i l e s c o m m u n e s b e l g e s pour l e s q u e l l e s l'af-
t i a u i l u s s e m e n t d e s l e t t re s e s t do 2 0 c e n t i m e s a u 
l ieu 'le 20 : 

A u t o i n g , B l a n d a i n , C o m i n e s , C e l l e s , Courtra i , 
D o t t i g n i e s , t ï a u r a i n - R a m e c r o i x , H a v i n e s , M e u i n , 
M e s s i n e s , M o u s c r o n , M o o r s l e . l e , N é c h u i , N e u v e -
E g l i s e , T a i u t i g n i e s , T e m p l e u v e , T o u r n a i , \ \ a m e ­
l o n , W a r c o i n g , W e r v i c q , Y p r e s . 
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